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MAISSER braire: ce fut toujours et c'est encore l'attitude du
{ “Quartier Latin” .;

l'out de même lorsque l'on se permet de venir, comme des
lissons, faire du tapage à nos portes, l'on se fâche parfois et pour

. <oir la paix il faut bien fustiger un peu. ll est en effet certaines gens
ww. quila persuasion n'a aucune prise, alors on recourt à la bâton-
de. C'est ce qui explique le ton qu'on trouvera peut-être à ces li-

Lies,
’armi ces gens que nous ne pouvons laisser braire plus longtemps

est un dénommé M. Frontenac du journal “TEre Nouvelle”.
le dit monsieur dans le numéro du 2 décembre du susdit jour-

al commente l'article que le 17 novembre dernier, nous publiions sous
“titre: Le Sens des faits et signé par le R. P, Lamarche, O.1.
ON ¢lucubration de M. Frontenac requiert une réponse pour deux

cusons: d'abord ele attaque le “Quartier Latin” dans sa lovauté et
en plus celle projette quelques éclaboussures sur la toge d'un de nos
olus éminents professeurs. Celui-ci sans doute, n'a aucun besoin de
otre plume pour se défendre, nous lui devons néanmoins de le faire
respecter,

; Nous disons que M, Frontenae s'est attaqué à la lovauté du “Ouar-
ter Latin” parce qu'il prétend “gratuitement” que l'article en question
West pas du l’ère Lamarche, mais simplement est un article apo-
cryphe que l'un de nous aurait signé de ce nom.

Cela n'empêche pas M. Frontenac de prendre a parti le Pere La-
marche personnellement, ce qui montre comme ce monsieur est con-
séquent avec lui-même.

I] faut en tout cas une curieuse mentalité pour prêter aux gens
“a manie de signer des articles d'un nom qui n'est pas le leur.

Non, monsieur, nos éditoriaux sont tous signés d'un nom respon-
sable. Notre frane-parler auquel nous tenons répugne à ce que nous
nous cachions sous l'abri trop commode du pseudonymat. Nous vou-
drions encore moins emprunter le nom d'un homme tel que le RP.
lamarehe.

Si vous vous étiez donné la peine de vous renseigner — c'est si
facile de se procurer la Revue Dominicaine — vous auriez dit une
sottise de moins. C'eut été déjà quelque chose, sais-tu, monsieur?

Recourez done an numéro de novembre 1925 de la Revue citée,
vous trouverez aux pages 026 et suivantes l'article en question signé
en bonne et dûe forme par le, RP, M.-A. Lamarche, OP, lequel est
le véritable Père Lamarche. parfaitement.

M. Frontenac s'appuie pour prouver son assertion sur de “pré-
tendues” fautes de style, de “prétendus” manques de logique, de
“prétendues” fausses doctrines psychologiques qu'on ne saurait, dit-
il, attribuer au savant P. LLamarche.

Si M. Frontenac juge la littérature, la logique et la psychologie
au niveau de ses connaissances, rien de surprenant à ce qu'il trouve
que le Père Lamarche soit peu clair, qu'il déraisonne ou qu'il tombe

dans le déterminisme, M. Frontenac en effet ne pense pas comme

tout le monde — comme tout le monde sensé bien qu'il prétende pui-

ser aux sources d'un “prétendu” bon sens.
Ainsi M. Frontenac crie à l'illogisme devant cette phrase où le

I’. Lamarche nous dit que “si la base d'un édifice peut, à la rigueur.

attendre, le toit n'attend pas.”
C'est singulier, moi je trouve cela tout à fait juste — c'est peut-

être parce que j'ai eu l'honneur d'être élève du R. P. Lamarche.
Voyons: il s'agit de construire, nous commencerons par la base,

iort bien. Mais si l'on différait de poser cette base, croyez-vous que

ce soit bien dommageable pour l'édifice ?

Allons donc. il n'existe seulement pas! Mais c’est différent. quand

l'édifice presque terminé, on se refuse à lui donner un toit. On voit

les conséquences facilement. Ç

Suit unc citation du texte “Tu es Petrus... avec commentaire

qui ne démolit absolument rien dans la phrase du Père Lamarche.

Mais sans doute, ce pseudo M. Frontenac se rappelant le mot cle

sm célèbre homonyme à l'émissaire de Phipps: “Je vous répondrai

par la bouche de mes canons” fait tous ses efforts pour imiter ce

geste — nous disons bien: “fait tous ses efforts pour limiter” —

cela n'implique pas qu’il réussisse. Oh! il fait du bruit, certes, un

bruit assurdissant, mais c'est loin d'être dangereux comme le bruit

du canon destructeur, tout au plus n'est-ce que vaine pétarade qui,

cependant, finit par agacer les oreilles honnêtes.

M. Frontenac se pique aussi de vouloir donner des leçons de psy-

chologie au Père Lamarche. ;

Ce dernier endossant les paroles de Sir Lomer Gouin surla né-

cessité d'isoler le nouveau Quartier Universitaire des distractions et

des tentations, appelle dc tous ses voeux le jour où nous nous en irons

à la montagne.
. . _ .. ; _

Eh bien d’après M. Frontenac, l’isolement ne serait pas une con
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Les effets du Champagne

ou les trotioirs roulants

—Tiens, ns.

—las besoin; j'ai vu ça dans

un “l’athé News”.

- lcoute ça tout de mêmez:……
“l'usage de ces trottoirs-roulants

ne tardera pas à se répandre et…”

—Heu… Heu. quel malheur,

si Montréal adoptait ça!

—lt pourquoi?
—Bien simple. D'abord ce se-

"ait la mort du flaneur, la mort
de celui qui d'un pas spécial pro-

mene ses très douces pensées d'a-
près diner. Avec ces trottoirs

L'ALCHIMIST

Paraït le jeudi de chaque semaine

Vol. V1II—No 9

Montréal, jeudi, 3 décembre 1925

A nron ami Philippe Montpetit, chi-
miste qui a des lettres autres que celles
de ses formules.

L. N.

 

Courbé sur ses soufflets, explorant ses cornues,
l'alchimiste croit voir ses rêves insensés
S'animer sous ses yeux et se réaliser:
11 vient de découvrir la Science inconnue…

11 se voit possesseur des immenses trésors
Que Dieu avait cachés à la science humaine!
Mais lui, il à su vaincre, et sa gloire hautaine
S'érige maintenant sur de hauts morceaux d'or.

1 voit venir vers lui les princes, les richesses ;
On l'entoure; on l'acclame, il est divinisé!
I s'éveille en sursaut, voit ses rêves brisés:
la cornue a sauté et le souffleur s'affaisse.…

LEON NOEL.
 tout le monde irait à la méme vi- 

tesse? Pour s'arrèter à une vi-

trine (quel paradoxe!) il faudrait
marcher....

la marche entre le gite et le bureau?

—Serais-tu convaineu par ha-

sard que quand un homme prend

un siège sa

brusquement ?

—1l y aurait une bande immo-

hile, je suppose.
digestion s'arrête

—-Je¢ te concede; mais d'autre

part, ne crois-tu pas qu'il serait

bien difficile d'avoir une bonne

digestion, du moins s'il s'agit de

ceux qui n'ont pour la faire que

C'est bien. bon; une autre

affaire: quand on rencontrerait

un ami qui va en sens inverse, le-

quel des deux sauterait avec l'au-

tre 7 11 faudrait tribunaux, des

 
 

 
dition pour la vie intellectuelle ou la vie morale, mais une entrave.

Comme preuve à l'appui il nous cite l’histoire de Saint Thomas et de
la courtisane qui serait allé le tenter dans sa cellule : le malheur, c'est
que cette histoire n'est pas vraie. Encore un manque de renseigne-
ment, Ce n'est pas, en effet dans le monastère que la fille de Naples
est allé provoquer saint Thomas — elle n'aurait jamais pu y entrer—
c'est dans da prison où ses parents l'avaient enfermé après l'avoir ar-
raché de son couvent. Ces circonstances tout extraordinaires n'ont
aucun rapport avec l'isolement et la vie morale, (Voir L.-H. Petitot,
O.P. saint Thomas d'Aquin, ch. 1 p. 31-32).

De plus, M. Frontenac, se piquant toujours d'être psychologue.
ajoute qu'il importe peu que l'Université soit située à proximité du
quartier le moins honorable de la vil'e parce que, dit-il au P. Lamar-
che: “Ne tombez pas dans le déterminisme, ne dites pas que l'individu
est le produit du milieu” (sie).

Cette lois c'en est bêéte. laisons done de la psychologie à la
Frontenac. Messieurs. pour étudier, ne cherchez plus la sérénité, ni
le calme, ni le confort, mais le bruit des tramways et des sirènes d’au-
to; ne fuyez pas le mal, l'individu n'étant pas le fruit du milieu, vous
pouvez le côtoyer inpunément. :

Tout de méme, je ne sais pas si, fideéle a son principe M. Frontenac
laisse aller ses enfants avec les gamins de la rue, quoi! ils ne peuvent
se corrompre, l'individu n'est pas la production du milieu.

Prenez done M. fFrontenac un bouquin de Psychologie, ouvrez-
le au chapitre des influences du corps sur l'âme et vous v trouverez
tous renseignements au sujet des conditions requises à la vice intel-
lectuelle; étudiez ensuite la nature humaine telle qu’elle est et non
telle qu'elle devrait être, cela vous empéchera de confondre deux
ordres de vie fort différents. Apprenez que si l'individu n’est pas le
produit du milieu, il est tout de même de nature imitative et ne tarde
pas à prendre les habitudes des gens qu'il fréquente.

Puis, done, que l'isolement est la condition idéale pour la vie
intellectuelle, il n’y a pas de comparaison entre le terrain de la mon-
tagne ct celui de Maisonneuve.

Il faut songer a l'avenir et qui vous dit que dans 50 ans, Mai-
sonneuve ne sera pas une agglomération au même titre que le quar-
tier de la rue Saint-Denis?

Le terrain du Mont-Royal. au contraire. de par sa situation topo-

graphique sera toujours plus favorisé sur ce point, Il faut être sin-

gulièrement mesquin pour faire de tout ceci question de chauvinisme

outrancier. 11 y avait déjà longtemps que l’Ere Nouvelle piaillait

contre les autorités universitaires. Nous avons dédaigné de lui répon-

dre. mais, c'en est devenu agaçant à la fin.

PHILIPPE MONTPETIT.

Note :—Nous faisions remarquer, au début, que tout en se refusant d’admet-

tre que l'article venait du. P. Lamarche, M. Frontenac s'oubliait au point de Je

prendre à parti vers la fin. . ees
C'est peut-être là un procédé par lequel ce monsieur cultive l’irônie. Alors

nous lui conscillerons de ne jamais s’essaver dans ce genre de culture, il n'y

moissontera aucun succès. Du moins, s’il ytient il devrait y ajouter une petite
note pour nous le faire remarquer et nous dire que c'est le temps de rire.  

suspendus pour décider lequel est

moins pressé.
—Tu “déparles” il ÿ a toujours

des endroits immobiles.

—Soit..... (un instant s'écoule:

ils raréfient le contenu de leur
coupe). Quelle perte de temps ce

serait pour les poètes, les amou-

reux ct autres distraits quand ils

s'apercevraient que s'étant arrêté
pour réfléchir devant le forumils

sont rendus au Parc Dominion!

—C'est une triste raison ; songe

donc à nous deux plutôt; il est

trois heures du matin, tu es fa-

tigué, moi aussi et il va falloir

marcher presque deux milles!

Ah! sil
—Tu dois a... a... avoir rai...

son. J'ai la tête un peu lourde, tu

sais. Où sommes-nous au juste?

Oh! ous, chez Robert… son en-
terrement de vie libre. c’est tris-

te. Partons-nous?
(Cinq minutes plus tard. Ils

sont arrêtés au milieu de la rue,

—S'il y avait des trot… trot-

toirs rou.. roulants, on penserait
pas à s'arrêter pou... pour regar-

der les deux lu... lune, )

-—Deux? Tu tu as les yeux

lourds... j'en j'en vois trois des

lu... lu. lunes... moi.

Paul-Alfred BEAUMONT.

SYMPATHIES

L'Association Générale offre ses
plus sincères sympathies à M. L.-J.
Choquette, étudiant en Droit, qui a eu
la douleur de perdre sa mère. la se-
maine dernière.

 

 

 

 

FANFARE : FANFARE
Répétition générale à la

MAISON DES
ETUDIANTS

De 7 heures précises à
8 heures.

Demain, Vendredi, le
4 décembre

Que tous se rendent!

 

   
 

McGill vs. U. de Montréal, Mercredi, 9
Etudiants en foule à l’Arena!
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: OUVERTURE DU PARLEMENT-ECOLE
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Vendredi soir dernier, le 27 no-
vembre, avait lieu, à la salle des
Chevaliers de Colomb, l’ouvertu-
re solennelle de la septième ses-
sion du l’arlement-Ecole de la
‘aculté de Droit. Ce fut, sans
contredit, un des plus beaux suc-
cès enregistrés dans les annales
de nos jeunes parlementaires,

Dés huit heures, madgré l'in-
clémence de la température, une
foule nombreuse et élégante se
pressait aux abords de la salle
des débats pour venir encourager
et applaudir les députés à l'ordre
du jour,

On remarquaut dans l'assistan-
ce de nombreuses personnalités
de la Magistrature et du Parreau,
entr'autres MM, Antonio l’er-
rault et rm. lPoupart, M. Clé-
ment l'rou'x, président de TAG.
E UM. M. Ph, Montpetit, se-
crétaire du “Quartier Latin”, ete.

l'élément féminin prédominait,
et pour cause... Ce n'est pas en
vain qu'en a dit que l'étudiant en
Droit exercait un charme tout
particulier sur le sexe faible; les
faits sont Ev et nous comprenons
trés hien la légitime fierté de ta
petite amie quand ele voit l'ob-
jet de ses rêves se lever de son
siège et prononcer un de ces dis-
cours qui font époque tant pour
la flamme que pour l'esprit qui v
sont déploves,

Le programme des affaires du
jour était très chargé, mais nous
devons aux honorables membres
de Le chambre d'avoir su tout ex-
pédier dans l'espace de deux cap-
tivantes heures,

Le greifier donne d'abord lec-
ture d'un message du Lieutenant-
Gouverneur aux honorables dé-
putés: Me Jacques Sénécal, pré-
posé à cet office, était tout à fait
dans la note quand il a bredouillé
son message de façon inintelligi-
ble: cela eur effet d'un lever de
rideau. Le greffier avait, sans
doute, hate de lire son journal,
qu'il n'a pas laissé de toute la
seance!

fallait procéder au choix d'un
orateur. l'hon, député de Laval
des Rapides. M. Cléophas Gui-
mond se lève, et d'une voix mâle
et tranchante, rend d'ahord hom-
mage au très digne dépiré de
Topville, Mlle Juliette Gauthier.
Si nous ne connaissions les idées
hien “progressives” de M. Gui-
mond, nous serions tenté de croi-
re que l'opposition le verra bien-
tOt dans ses rangs tant il met de
délicatesse et de clairvovance “à
lire son devoir dans les yeux lim-
pides et clairs” de Thon. député
de Topville. Après quelques con-
sidérations sur les hautes qualités
requises de l'Orateur, il propose
à cette charge M. Rosario Ge-
nest, comme trés apte à ce pos-
te.

Hest aussitôt secondé par le
très considérable et trés honora-
ble député de Montréal-Nord.
ministre de la suppression des
dépenses, M. Max. Caron. On
s'attendait à une pièce d'éloquen-  

Chronique parlementaire

ce cinportée, vu le physique du
ministre, mais celui-ci se conten-
ta de faire à la Chambre le récit
bien calme d'un réve qu'il avait
eu dernièrement et où il voyait
son parti au pouvoir sous l'égide
de MR. Genest, comme Orateur.

l'hon. député de Montréal-
Dorion fut done Cu à l'unanimité
des voix Orateur de la Chambre.
Après une brève allocution de re-
mercicments, où il fait remarquer
que les étudiants sortent de la
période électorale et sont par con-
sequent prodigues de compli-
ments, M. Genest prend son fau-
teuil, revetu de la toge,

C'est a'ors que le cérémonial
atteint son caractère le plus so-
lennet pour l'entrée du Lieute-
nant-Gouverneur. M. Ulrie Lau-
rencelle, l'officiel  sergent-d'ar-
mes, armé de sa longue masse,
précéda son Honneur le Lieute-
nant-Gouverneur ; mais il le pré-
céda st hien qu'il voulut faire en-
amber à Son Honneur un espace
que celui-ci jugea peu digne de sa
dignité professionnelle. Revétu
de la toge et voiffé du tricorne,
l'hon. Rodolphe Monty donne lec-
ture du discours du trône, avant
it ses côtés le ministère au com-
plet.

Après avoir fait l'éloge de la
feue Reine Alexandra et avoir as-
socié son gouvernement au deuil
de la famille royale, le [ieute-
mint-Gouverneur énonce le pro-
gramme qui fera l'objet des dé-
bats de la chambre pendant la
présente session, Il est considé-
rable mats démontre l'intérêt que
le gouvernement apporte aux
choses publiques.

M. Edouard. Montpetit sera
chargé de formuler une doctrine
cconomique pour les Canadiens-
l‘rançais, avec faculté et pouvoir
d'enquéte dans le domaine de
toute économie — La mode re-
cevra une codification spéciale.—
Proposition de créer une com-
silsson pour l'étude du projet de
canalisation du Saint-Laurent. -—
Concession à chaque étudiant
d'une clef des salles de cours. —
Obligation pour toute étudiante
de porter des bas bleus en guise
de notification publique. (ces bas
auront, paraît-il un enterrement
annuel, comme le béret.) -—- Achat
de 10 actions du CN. par la fa-
culte de Droit dans le but de lui
créer une source de revenus. —
Nomination d'une commission
d'enquête pour connaître les ré-
sultats obtenus jusqu'ici par l'en-
quête des étudiants. -— Lot dis-
pensant les étudiants mariés d'as-
sister aux cours le samedi, dans
le but de favoriser les conven-
tions matrimoniales, -—- Conces-
sion d'une charte et de fonds pri-
vilégiés à une compagnie d'assu-
rance avant pour objet d'assurer
le résultat des examens des can-
didats à la licence de 1926, — A-
mendement à l’art. 604 du code
civil, complétant lu théorie des
co-mourants. — Imposition d’une
taxe sur les fiançailles de tout
etudiant. sans prétendre enlever
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Pour un chapeau nouveau, une
jolie çravate, une nouvelle che-
mise c'est chez

"BONIN”
que vous en trouverez le plus
grand choix à des prix absolu-
ment modérés.
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“du charme” à cet état, — Pacte
de fiducie avec Ontario pour Fou-
verture et l'administration d'un
magasin de la Commission des li-
queurs de Québec aux chutes Nia-
gauri,

le discours du trône fut unani-
mement applaudi et les législa-
teurs, jugeant leur temps pre-
vieux, se mirent de suite à l’oeu-
vre pour ‘a prise en considération
du discours du trône.

le proposeur fut M. Léo lLes-
pérance, député de la Baie des
Chaleurs, Il se dit fort sensible
à l'honneur qui lui est fait.
“honneur d'autant plus grand
qu'il semble rejaillir sur Jacques-
Cartier 'ui-méme comme étant le
premier visage pâle à avoir senti
la chaleur de 1a baie.” Le savant
député énonce à la chambre les
nombreuses industries du comté
qu'il représente entr'autres celle
de l'huile de foie de morue dont
tout le monde connaît “le goût
délicat et recherché.”

I! fait ensuite remarquer que
c'est dans cette meme baie “que
gisent les premières morues à
verser leur huile pour la patrie”.
Pui se laissant graducilement
emporter par l'importance de son
sujet, il appuie de toutes ses for-
ves le projet de canalisation du
Saint-Laurent pour deux raisons
principales: 1° pour favoriser le
tourisme en permettant aux plus
grosses baleines de venir s'échou-
er sur les battures du port de
Québec”, et 2° “pour faire re-
naître l'industrie des corsets qui
périclite.” Un autre projet qu'a
appuyé M. lespérance est la
création d'une commission des
liqueurs aux chutes Niagara avec
engagement d'un chantre natio-
nal bien connu pour charmer nos
voisins.

M. Geo.-E. Marien, député d’I-
berville, le seconda. Admaærable,
dans les questions ‘matrimoniales
tout feu, toute flamme, M. Ma-
rien! Enviable, vraiment. le
sort de sa future épouse et de ses
nombreux futurs enfants! La dis-
pense des cours du samedi pour
les étudiants mariés retint son
attention. “If est des droits sa-
crés, M. l'Orateur, qui sont l’es-
sence même de l'hymen 1" 11 fal-
lait le voir à ce moment pour
comprendre la force de ses con-
victions. Suivait une définition
du mariage que le député énon-
Ça en latin pour les besoins de sa
cause ct... pour d'autres cau-

ses... ad honestam prolis PRO-
CRENTIONENM (M. l’Orateur)
et educationem.” Ici, M. Marien
fut interrompu par M. Archam-
bault, whip de l'opposition. qui
prétendait venir de campagne et
ne pas entendre le latin; l'Ora-
teur, devant l'embarras plus qu'é-
vident de M. Marien, s'opposa en
déclarant le latin langue officielle
(le cette chambre. Le député de
la droite parla ensuite de l'amen-
dement de l'art. 604 quant à la
présomption de survie dans le
cas de jumeaux de même sexe.
Toute l'assistance avait les lar-
mes aux yeux pendant que l'ora-
teur, des sanglots dans la voix.
faisait son mémorable tableau:
“Prenons deux jeunes filles ju-
melles, paisiblement endormies
dans le méme lit...” Nul doute
que cet article subira l'amende-
ment nécessaire. M. Marien est
fort sur les amendements: l'art.
1423 devra aussi changer. Des bas
Meus pour les étudiantes font
l'objet du dernier appui de l’hon.
député qui prouve que c’est une
nécessité légale. Ici, M. Chaus-
sé l’interrompt et demande si le
gouvernement se charge de I'a-
chat de ces bas? La question cst
référée au trésorier ‘provincial qui répond que la maison Chaus-

| parole.

  

sé a fourni les meilleures soumis-
sions; le député de l'He Sainte-
[lélène fait remarquer que ce sera
la première fois que le gouverne-
ment concède une commande à
l'opposition, M. Marien termine
en démontrant que les bas bleus
indiqueront au publie “qu’il a de-
vant lui une fille qui sait quelque
chose et qui sait qu'e'le Je sait.”

C'est alors que se lève M. Ouel-
lette. Thon. député de la Place
-d'Armes et chef de l'opposition.
Terrible, M. Ouellette, et le gou-
vernement le sait. Malgré un
sourire perpétuel, le chef de la
gauche ne se fit pas prier pour
décocher ses pointes acérées à la
droite. D'une voix chantante”,

comme dit un de nos grands quo-
tidiens, il entre de suite dans le
vif du sujet et sans merci, il fla-
gelle Tes mesures préconisées par
le gouvernement progressif, 1!
veut la création d'un conseil Je-
gislatif ‘qui aurait d'autre souci
que d'importuner celles qui sui-
vent la mode où font des études.”
Je chef des constitutionnels crée
presque une sensation et s'attire
les “honte * des gens de la droite
en criant bien haut “qu'en matiè-
re de mode, il est d'une liberté il-
limitée.” D'après l'hon, député, la
femme tend à revenir à la simpli-
cité de l'Eden en s'habillant de
moins en moins; quel besoin de
codifer la mode, alors? D'un autre
côté, aucun membre de la cham-
bre n'aurait la compétence d'un
tel travail, hors la dame siégeant
dans l'opposition : or, la dame est
contre la mesure. Donner la clef
des salles de cours est chose ab-
surde: les professeurs ne seraient
pas seu's dérangés: le demoisel-
les et les bonnes soeurs de l’a-
vant-midi le seraient aussi, Ja
question des bas bleus: utopie!
les maris ne sont pas capables
de faire habiller leurs femmes à
leur goût: le gouvernement le
pourrait encore moins pour les
étudiantes! Les étudiants mariés,
plus sérieux de par leur expé-
rience de la vie, se doivent de don-
ner exemple en assistant aux
cours qui devraient être à +4 hres.
a. pour eux; inutile donc de les
en dispenser! La taxe sur les
fiançailles en ferait refleurir une
autre; celle des célibataires. où
bien abolirait les fiançailles, deux
choses propres à tuer chez nos
jeunes les plus beaux moments
de leur vie! Et le chef de l'oppo-
sition termine au milieu des ‘“vi-
vat” et des “honte” des députés.

le premier ministre, M. Guer-
tin, ‘fut le dernier à adresser la

Dans un style sobre et
chatié, il assura la chambre des
bons sentiments et du travail ar-
du de son gouvernement. Des
questions de haute politique et
d'ordre idividuel résument son
discours. Il fut interrompu dès
le commencement par le député
de Tu! M. Caron, qui proposa
Pajournement, chose naturelle-
ment refusée par l'Orateur.

Après le discours du premier
ministre. plusieurs bills furent
présentés entr'autres : achat d'une
sirène pour éveiller le sergent-
d'arme; Dill pour connaître les
raisons de l'embonpoint de M.
Parent et demande de production
d'exhibits. A cala. le ministre
hénévole a promis de répondre à
la prochaine séance. Nous avons
remarqué avec intérêt que -M.
Parent a reçu de nombreuses
communications toute la soirée;
interviewé par nous, ce matin, M.
le député de Saint-Maurice nous
a déclaré qu'il avait l'intention
de former un troisième parti.
avec iclées, programme ct chef bé-
névoles,
la séance est ajournée “sine

die”, au grand contentement de
tous. Claude SUTTON.

Repas régulier: 25 sous et plus,

Laval Confectionery
RESTAURANT DES ETUDIANTS
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NEW - YORK
Les étudiants sont des enfants gâtés : tout le monde le sait. Aussi

non contents de ce que Montréal peut leur donner en fait de distractions,
il. ont décidé d'aller visiter New-York la grande, et ce, grâce aux acti-
vités de l'Association Athlétique. Au nom de tous les fervents du sport,
15 remercions leur dévoué président pour ce beau geste. Mais là ne
dit pas s'arrêter la tâche, car il est à souhaiter que, tout en s'amusant,
le- joueurs de notre Université sauront nous faire honneur et qu'ils mon-
» «vont aux Américains, que les “Carabins du Montréal” sont de bons et
vus sports.

\ussi le mot d'ordre doit être: S'entrainer et ceci veut dire : laisser
«côté sa personnalité, pour obéir aveuglément à l'entraîneur.

C’est là que se trouve la clef du succès, et c'est en agissant ainsi que
c'acun contribuera à la victoire et que tous pourront se dire: “La victoire,
«moi qui l'ai gagnée”.

N. B.—On nous informe que M. Roland Caillé, des Hautes Etudes
Commerciales fait tirer des billets pour le voyage. Pour 30 sous, Vous

cz une chance de gagner le “gros lot”, qui consiste en une valeur de
: 50,00, le prix du voyage. Ne manquez pas de le voir.

ARMAND P.

LA COUPEBEAUBIEN
Voilà un trophée qui doit nous tenir au coeur et qu'il ne faut pas lais-

cr tomber en des mains étrangères. Et nos joueurs de gouret ont bien
inrention de garder encore un an de plus.

I ne faut pas croire cependant que nous sommes seuls à penser ainsi,
ar les joueurs du MeGill ne perdent pas leur temps non plus. Quoique
certains de leurs équipiers de l'an dernier ne soient pas sur les rangs, ils
ont de nouvelles recrues qui ont déjà fait du beau travail ; tous ne citerons
en passant que le nom de Saint-Germain, l'étoile de rughy, descendue du
ciel d'Ouawa, pour briller à Montréal.

Aulieu de nous inspirer de la crainte, cet état de choses doit stimuler
Nos joueurs à pratiquer encore plus fermes, afin de montrer aux universi-
tres anglais que noblesse oblige et nous oblige à vaincre.

Gagner la coupe, c'est nous mettre au premier plan, aux veux des
\méricains. En gens pratiques, ils iront admirerles joueurs qui sont les
plus capahles ; si nous gagrons nos deux parties—le 9 et le 190—nous nous
assurerons une assistance nombreuse à New-York; sinon, seuls les gars
du MeGill attireront leur attention.

Donc.en foule, le 9 à l\rena, pour applaudir les nôtres, et les assu-
rer ainsi dusuccés ici et à l'étranger.

\ Buts: Beaumont. Richer.

t
r Défenses: Masson, Picard, Graton, Rated, Coté,

Attaques: Fmard, Désy, Lafrance, Page, Lavery, Rainville, Mathieu.

ARMAND P.
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EVENEMENT:—Coupe Beaubien

RENCONTRE:—McGill vs U. de M.

LIEU :—Arena Mont-Royal ;

D'ATE:—Mercredi, le 9 Décembre

PRIX D’ADMISSION

“Rush”..
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Les billets de “rush” seront vendus 25 Sous aux étudiants,
pourvu que ceux-ci achètent leurs billets à | Université, avant
la joute. An controle de I'Arena ils seront vendus 35 sous.
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EN FOULE

Plus vous serez nombreux, mieux nos joueurs lulteronl.onf
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Le prix d’admission est diminué, que le nombre
compense la perte.

$ AMENEZ VOS AMIS ET “AMIES”’!
IL Y AURA FANFARE
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ECLATANT SUCCES DU
CONCERT-BOUCANE

l.e concert-boucane de samedi, 28

novembre, organisé¢ au profit de

notre club senior, par l'Association

athlétique, à remporté un succès

sans précédent. Pas moins de 400

étudiants vinrent à la brasserie en-

courager les athlètes, les musiciens,

les orateurs.. et Ja hière.

Au point de vue assistance, on

n'aurait pu demander mieux, les étu-

diarts de toutes les facultés se ren-

dirent en grand nombre, On ne sait

quel motif les y poussa; est-ce l'en-

couragement pour le club senior?

est-ce pour les exhibitions de boxe,

de lutte et d'escrime? ou enfin est-

ce l'appäat de la bonne bière l’‘ron-

icnacz…. Probablement qu'ils y allé-

rent pour tous ces motifs.

Tous ceux qui se rendirent same-
di, à cette soirée, sous les auspices

de l’école Polytechnique, ne peuvent

avoir que des éloges ct des félicita-
tions aux étudiants, et nul doute

qu'une répétition de ces concerts-

bemcane serait goûtée davantage.

la soirée débute aux sons de la mu-

sique. Monsieur Gibeault et ses Ca-

rabins enthousiasment les étudiants

par l'exceution de morceaux popu-

laires. On ne leur ménage pas les

applaudissements,

Monsieur Pierre Beaubien, notre

hôte, y va de son petit discours, nous

souhaitant la biezvenue et nous pro-

mettant une autre soirée dans le

cours de l'année avec l'autorisation

des autorités universitaires. “Celles-

ci, «lit-il, vous le pemerttront, mais

à une condition: c’est que vous fas-
Pour

hien faire les choses, usez de votre

jugement et quand vous sentirez

votre peau craquer, il sera temps

d'arrérer”.

siez bien les choses ce soir.

Sur ce point-li. nous
n'avons rien à reprocher aux étu-

diants : ils se sont conduits en gen-

tilshommes et si la prochaine soirée

ne dépend que de leur manière d'agir

de samedi soir, les carabins peuvent

être assurés d'une

semblable,

autre réunion

Après ce discours, commencent les

exhibitions de lutte et de boxe. Le

docteur Emile Bernard, agissait com-

me maitre ce cérémonie, les deux

premiers numéros au programme,

ctaiert des exhibitions de lutte entre

Beil et Courtois, et Lévesque et

Beaulieu. Ces deux combats furent

vivement applaudis : par moments,on

aurait pu croire qu'il s'agissait d’une

lutte pour le championnat, tant les

combattants y mettaient d'ardeur.

Ce furent ensuite des combats de

boxe. Giroux = Méthot, Ash 7s

Corbeil. Dupuis € Volkert, Gariépy

vs Desnovers. Ces assauts soulevé-

rent l'enthousiasme des étudiants,

[es athlètes semblaient y mettre tout

leur courage et n'eut été annonce

faite par le maître de cérémonie que
c'étaient des exhibitions, on aurait

pu croire que les pugilistes avaient

une bourse considérable à gagner ct

avaient résolu de remporter la vic-

toire à tout prix.

Un combat d'escrime était ensuite

au programme ; l'assaut eut lieu en-

tre Banville et Leduc. Cette lutte

plut beaucoup aux carabins qui sui-
virent avec attention les passes d’ar-

mes des gladiateurs.

Le grand événement de la soirée  
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fut la présentation de la coupe, em-

blême de championnat inter-faculté.

le trophée fut présenté par Paul-F.

Lévesque, à Léon Duchastel, prési-

dent des étudiants de l’Ecole Poly-

technique, à cause des succès rem-

portés par cette faculté au dernier

tournoi champêtre. Tous deux pro-

noncèrent quelques paroles, le pre-

nier de félicitations, le second de re-
merciements.

Monsieur l'abbé l’ineault, aumo-

nier des étudiants, invitéa dire quet-

ques mots, nous félicite de notre

conduite, augure de grands succès

pour la saison de hockey et nous ex-

horte à aller encourager nos joueurs
à New-York.

IT nous reste maintenant à remer-

cier, au nom de l'Association Athlé-

tique et de tous les étudiants, Mes-
sicurs Pierre cet Philippe Beaubien,
pour leur cordiale réception de sa-

medi dernier et nous espérons qu'ils
nous feront le plaisir de nous inviter
de nouveau pour aller déguster leur
délicieux breuvage.

Un sincère remerciement à tous
les athlète$ qui ont bien voulu se
tapocher pour notre agrément et

nous pouvons leur dire qu'ils ont ga-
gné, samedi soir, beaucoup de patri-
sans qui ne manqueront pas d'aller
les encourager dans leur prochain
combat. Merci à Monsieur J.-B.
'aradis.à Monsieur Arthur Giroux,

instructeurs de boxe et de lutte au
National, à Monsieur I’. Roheleau.
gérant et instruteur du club Sainte-  
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Brigite, pour nous avoir fourni des

athlétes qui, sous leur habile direc-
tion sont destinés à remporter de
nombreux succès.
En terminant, au nom de tous les

carabins, nous remercions encore
une fois l'Association Athlétique qui
s'est donné beaucoup de peine pour

nous procurer cette soirée.

BERNARD L.

 

DIEUX ET DEESSES DU

SPORT

Maintenant que la saison du

rugby est finie, et qu’il reste en-

core un peu de temps avant l’ou-

verture officielle du gouret, du

moins pour la plupart d'entre

nous, le sport se pratique àl'inté-

rieur. Outre le ballon au panier.

le jeu de quilles, le tennis inté-

rieur, il y a les concours de nata-

tion et la balle au mur.

Ce qu'il y a d'important dans

le sport, c'est qu'on peut en faire

tout le cours de l'année, au plus

grand profit de la race. Et ce

qu'il y a de plus important. c’est

la participation active, qu'ont pri-

se les femmes, dans le domaine

sportif. La boxe. la lutte, et le

rughy, cela se conçoit, leur sont

interdits. mais elles sont dans

presque tous les autres genres de

sport, On peut le constater par

le fait que les noms des “étoiles”
du genre féminin, sont aussi con-

nus que ceux du genre masculin,
(Suite à la page 6)
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10%, de rabais à Messieurs les Etudiants

Ne manquez pas, étudiants, de vous ) tes,
mises, etc. chez RIVARD, la maison des dernières nouveautés à des

F.-A. RIVARD
CHEMISERIE ET CHAPELLERIE
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YY  
Achetez vos médicaments ou produits chimiques au

Laboratoire Nadeau, Limitée :
vous serez satisfaits et vous aurez patronisé

une industrie canadienne-française.

LABORATOIRE NADEAU,Limitée-
MONTREAL, 110-112 SAINT-PAUL OUEST
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CERCLE
DRAMATIQUE

les officiers du Cercle dramati-

que ont les plus belles raisons d’être

contents et satisfaits de la soirée du

17 novembre. La nombreuse assis-

tance qui n'a pas manqué de mon-

trer son approbation aux acteurs et

aux dirceteurs, la critique sensée des

journaux nous prouvérent déjà que

nos efforts n'avaient pas été vains.

Un succès bien légitime venait ré-

compenser nos labeurs, [Le rapport

financier qui sera officiel dans quel-

ques jours nous met en face d'un

joli surplus.

La direction du Cercle ne peut

prendre sur elle tous ces honneurs

comme elle n'a pas pu d'ailleurs, as-

stuner toutes les responsabilités. Il

faut done rendre à chacun son dû.

Ft C'est une des plus douces tâches

qui

cette

incombent au président gue

distribution de fleurs si bien

méritées.

Nous

l'inestimahle

Place aux dames d'abord!

avons pu compter sur

collaboration des membres du bean

sexe. sur la

dans les loges, à l'orchestre,

H ven avait partout:
scène,

dans les allées, partout leur grâce et

leurs toilettes charmantes égavaient

l'oeil.

Nous ne saurions trop remercier

Tur-

du précieux concours qu'elles

mesdemaoiselles Bissonnette

ner,

ont prété à nos acteurs-étudiants

pour faire de cette représentation, la

plus brillante, peut-être, de toutes les

soirées d'étudiants.

jeunes
Lat presence des

filles sur la scène est tou-

jours d'un grand attrait pour le pu-

ble. Mais cet attrait est encore bien

plus grand lorsque l'on voit à l'af-

fiche les noms si bien connus de nos

Cette in-

novation a plu au public qui la réela-

mait depuis longtemps pour notre

théâtre Nou,

espérer que nous aurons encore le

charmantes protagonistes.

universitaire, OSONS

Pur-

ner et Bissonnette donner la répli-

plaisir de voir mesdemoiselles

que à leurs amis les carabins, et ce,

pas plus tard que dans Li revne qui

s'élahore dans le silence et la médi-

tation pour toute armée, du

cerveau de ses auteurs, un beau soir

de mars 1920.

A côté de ces deux vedettes, évo-

lucrent

sorur

encore, au deuxième acte,

mesdemoiselles Agnès Sutton, Tau-

rette Turner, et Marthe lelland,

étudiantes authentiques,

On avait hate de voir les

à l'oeuvre.

étudiants

Hs ont soutenu l'éclat

de teur réputation, et, en général, ils

se sont attirés les éloges les plus

flatteurs pour leur naturel, l'aisance

de leur évolution, leur souplesse et

leur excellente diction. A tous, le

Cercle dramatique adresse un recon-

naissant merci el félicitations

pour lc bel esprit universitaire dont

ils ont fait preuve.

ses

M nous reste encore à offrir nos

remerciements à M. Hector Char-

land, qui, dans l'ombre d'un por-

tant, surveillait, ce soir-là, le jeu ct

les évolutions de ceux dont depuis

plus d'un mois, il avait dirigé les

répétitions. 11 n'était pas le moins

fier du succès remporté. Il en était

le grand artisan.

Remeréions encore la presse mont-

réalaise : les autorités universitaires

les facultés de Philosophie et des

Lettres, ainsi que l'École des Hautes
Etudes Commerciales qui ont toutes

trois supprimé leurs cours, ce soir-
là, pour perméttre à leurs élèves
d'assister à la représentation.

LE PRÉSIDENT.  

L'ART DE LA
CONVERSATION
 

Georgette est une de ces âmes se-

courables qui ont la manie de finir
la phrase que vous avez commencée,

Vous n'avez pas si tôt dit quelque

chose, qu’elle vient à votre secours,

et vous évite l'effort vocal que vous

devez accomplir pour ftmr

En voici un exemple —

votre

phrase,

Moi:—Georgette, pensez-vous...

lille:-—que ous scandales
sont tout à fait horribles? Oui réel-

ces

lement, je pense que nous devrions
avoir l'hon-

neur du pays et pour mettre un frein

il toutes ces enquêtes.

une autre guerre pour

MVoi:-—Mais Georgette,

Fle:—Oni, c'est parfaite-

ment vrai, exactement ce que je di-

je ne...

Roma,

sis it maman, hier au soir, “Roma

ne se permettrait jamais cela” et

certcunement que Vous ne Vous per-

mettriez pis

MoiMais qu'est-ce…

Elle: que vous allez faire de

cela. Rien, je pourrais jouer an

golf, ne pensez-vous pas?

Moi:Mais Georgette, je suis

sur...

lille :—que vous m'aimez, oh, moi

aussi, Roma!

MoiBien, quand......

LHe -—Oh! Roma, c'est ai sou-

dain, vous n'avez si surprise, Mais

pas avant le careme, jJ'abardonne

généralement tout pendant ce temps.

Jen profiterat pour finir mou trous-

Scan,

C'est aünst qu'il appert que nous

sommes fiancés, Mais je jure sur

nur tête que tout ce que je votilais

dire, quand j'at commencé à lui par-

ler, était ne pensez-vous pa.

Georgette, que nous allons avoir de

la pluie?”

BERNARD L.

MYSTÈRE

Il y a quelque cent ans, un fait

curieux sUmulant l'attention de nom-

breux It

nos jours, le mystere jette ses voi-

 

connmnentaites. méme de

les sombres sur l'ermite mélomane

David Jones,

Sa vie se gagnait à mendier, La

silhouette tremblante. voûtée, hési-

tante de cet homme était fort con-

nue aux endroits riches de la capi-

tale,

Du fond de son sombre logement,

sortait trébuchant

et clopin-clopant de ces faubourgs

populeux se rendait où il pouvait
voir

tous les soirs ol

lu richesse exhiber ses appa-

Tout, ses haillons disparates

(déguenillés).

rats,

sa figure mince re-

flétant quelque secret intime lui va-

lit de grosses aumônes. M demeu-

toute la nuit,

une
sourd,

Au fin

matin, il regagnait son affreuse mua-

rait de méme

muet comme carpe.

sure et il n'en resortait qu'après la

disparition du soleil à l'horizon.

C'est qu'il avait du talent ce men-

dant. On ne sait trop comment, il

possédait un piano dans son taudis.

Ce fait particulier attirait une foule
(le curieux à sa fenêtre, Soit qu’il
improvisät, soti qu'il jouât du Mo-

zart ou du Greig, aux accords si

admirablement bien touchés,
réunissait devant

meure.

on se

sa pauvre de-

Mais depuis quelques jours le
piano s'était tu. On n’entendait plus
ces sublimes mélodies. ’l'ous s’ému-
rent. On défonça la porte: David
Jores, l'étrange mélomane gisait in- 

LE NUMERO
DE NOEL

Comme il a été fait l’an der-
nier, le “Quartier Latin” ce pro-
pose de pub'’ier un numéro spé-
cial de Noël. Comme ceci deman-
de un effort supplémentaire con-
sidérable, nous prions ceux qui
voudraient y collaborer par des
contes ou chroniques diverses, de
nous faire parvenir leur copie
pour le 12 décembre autant que
possible.

POUR LA REVUE
BLEU ET OR

On demande de la collaboration.
Tous les étudiants ainsi que les comites
de régie sont invités à faire leurs sug-

 

 

gestions au Comité de Rédaction de la
Revue Bleu et Or.
On pourra présenter:

1° Un plan complet de la revue.
2° Un sketch (ou scène), composé.
3° Un sujet de sketch.
4° Une parodie d'un air, d’une pièce,

d’un opéra connus.
5° Des jeux de mots, des situations

droles.
6‘ Toute suggestion intéressante sera

reçue avec plaisir.
Si vous vous sentez en verve. aidez

à faire un succes de notre revue.
Toutes les suggestions devront être |

reçues avant mardi, le 22 décembre
1925.
Adressez: Comité de Rédaction,

Revue Bleu et Or.
Maison des Etudiants.
LE COMITE.

CERCLE COLIN
Jeudi soir prochain, a 7 heures

précises, réunion régulière du
Cercle Colin. Tous les membres
sont priés d’assister. Seront aussi
les bienvenus tous les étudiants
qui voudront nous .rendre visite.
M. Le Guerrier parlera de “l’as
surance”. LE PRESIDExt

Le Canada Francais

 

Livraison de novembre 1925

Ile continue, la publication de l'Uni-
versité Laval, avec une régularité ex-
emplaire, à nous renseigner chaque
Mois sur le mouvement des idées chez
nous. Cette livraison de novembre est
particulièrement intéressante par la va-
rièté et la valeur de ses articles. ;
Tout d'abord on éprouvera une joie

réelle à parcourir les six pages que
l'honorable Monsieur Thomas Chapais
consacre à la mémoire de Monsieur
Alfred De Celles, décédée dernièrement
à Ottawa Ensuite, un autre cana-
dicen français, qui demeure à Paris, ex-
pose L'oeuvre d'irréligion que la poli-
tique française poursuit depuis qu'efle
a chassé Dieu de l'école, Cette étude
est Une sorte d'analyse du tout récent
livre de Monsieur Eugène Tavernier.
It puis, ce sont les Souvenirs et im-
pressions de voyages dont nous fait
part Monsieur Iabbé Cyrille Gagnon
qui, l'été dernier, s'est promené dans
l'Ouest avec La liaison française. Cette
fois M. Gagnon nous entretient de La
survivance des nôtres là-bas. Monsieur
Gaillard de Chambris donne la suite de
ses Trois discours sur l’histoire de
France, dont la première partie est pu-
rue en avril dernier. Les Normands en
Gaspésie au dixième siècle, c'est le 1i-
tre de quelques pages signées par An-
toine Bernard, cs. v, l'auteur du char-
mant livre La Gaspésie au Soleil. Un
professeur d'anglais au Séminaire de
Québec, M. l'abbé Armand Dumont,
nous dit ce que sont Les cours d'été a
l'Université d’Harvard. Et Monsieur
Maurice Hébert, toujours sous la me-
ne rubrique, Quelques livres de chez
nous, apprécie d'une façon très person-
nelle La vieille Angleterre de. Mon-
sieur_Philéas Gagnon. Ajoutez à cela
La Chronique de l’Université et lus
comptes rendus de plusieurs volumes
canadiens et étrangers. I! faudrait être
très exigeant pour demande- un nu-
méro plus complet et plus satisfaisant.
le Canada Français se recommande
done de lui-même au public instruit.
Abonnement $3.00 par année. Casier
postal, 218, Université Laval, Québec.

 

animé sur le clavier

ment tant aimé.

de son instru-
Il était mort.

La plus curieuse découverte que
fit la perquisition fut celle d'une
bague à blason. les armes de cet
humble artiste qui rendait si subli-
menient par d'émouvants accords ses
petnes scerètes étaient celles de Son
Mtesse  Rovale
lancaster,

Georges,

c'est-à-dire,
reine du grand royaume.

duc de

père de la

En vair on se demande quel mau-
vais coup du sort, quelle terrible et
épouvantable douleur a pu forcer
cet homme à changerde vie si étran-
gement. MARSL.   

—

Escompte spécial donné aux Etudiants

J. A. GRENIER & CIE
CHAPELIERS EXCLUSIFS

187 EST, RUE STE-CATHERINE
GEO.-E. CHAGNON, Prop.-Gérant. ALP. GRENIER. Prop.

SUBCOMMITTEESRITPSAhtiAHAHISfei

     
Le Photographe attitré des

Etudiants
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RUE STE-CATHERINE
près St-Denis

NLALANNRARONIRAN

VIENT DE PARAITRE

Deux grands romans canadiens inédits—

La besace d’amour
Par Jean Féron.

Le Grand Sépulcre
Par Emile Lavoie.

Prix: 25 sous

EDOUARD GARAND
1530 SAINTE-FELISABETH, MONTREAL.
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Téléphone Main 2168 2, rue de BRESOLES

L. CHAPUT,FILS & CIE
Epiciers en Gros et Importateurs

Distributeurs des fameux Thés et Cafés

“ PRIMUS ”     
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FREQUENTEZ

L HOTEL NORMANDIE
Véritable cuisine Repas au comptoir

française. 35 sous.
580 DORCHESTER OUEST

 

DE PLUS EN PLUS PROSPÈRE
ET PROGRESSIVE

Les affaires deda Sun Life Assurance Company of Canada
ont doublé a chaque cing ou six ans. Durant les cing
derni¢res années cette marche de progres s'est surpassée.
les assurances en cours excèdent maintenant neuf cents
millions.

Actif: - - -  $290,000,000
5.4, d’intérêt sur capitaux laissés en dépôt.

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA

SIEGE SOCIAL: MONTREAL.
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À-HRONIQUE DE L'ECOLE DE

PHARMACIE

ÿ |lins le Nord, il a neigé abon-

M'amiment, les traîneaux rustiques
ont sortis du hangar. les mon-

agues, les champs. les villages,

es raisons, tout est blanc de
beige.

Cr paysage prématuré el nou-

«au à fait rêver mon ame... Je
Mana l'avenir; je songeais aux

Lane qui s'en viennent, déjà ar-
rives aux espérances réalisées

Jen. - amis; je les retrouvais en-

8core fans un laboratoire, le leur,

ich illustres, ne travaillant que

‘a science.

M + ce rêve délicieux, pour-

ques =*-ce cette neige froide et

mor: - qui l'a fait naître en moi?

Ft pour endormir mon étre?

Est- + que ce rêve ne se réa‘ise-

ra . nais? La blanche vieillesse

fera —-elle tomber soudair sur

nos êtes la neige des années, la

nes qu'aucun soleil de jeunesse

ne eut fondre, qu'aucun prin-

teros ne peut déplacer, cette nei-

ge qui s'infiltre en nous-m£ème

tor ant muscles, courbant

nie carcasse.

nos

l'avenir! Quelle énigme cruel-

le! Ce rêve d'un avenir idéal est

notre lubie. Mais ne révons pas.

f'Acc” doit être notre devise ac-

diuc ie, notre idéal présent.

d'ailleurs, Sans

crane tapage, laborieux et silen-

travailleurs, les pharma-

Ücions sont un peu la fourmi de la
cmmagasinent pour

Nous l'avons

rales ils

Pierre RADINE.

CHRONIQUE MEDICALE

11 pigeons s'aimaient……

FE \-1-on jamais vu classes mieux

Sertendre que la 3me et la 4me mé-
C'est un fait bien rare et

frappe grand examen.
Peux pigeons s'aimaient d'amour

Riert tendre”. Nous sommes bien

#1 evables, nous de 3me, de la bien-

veiliance que nous marquent nos
aies de 4me année, Is ne l'ont ja-

M 15.15 pris à quatre épingles avec

Ki us. L'aménité qu'ils montrent est
un {rand témoignage en leur faveur.

l- nous traitent exactement comme

leurs confrères. C'est un honneur
dut nous sommes touchés. Je crois

que nous donnons un bel exemple

de ve que doit être l'esprit carabin
entre tous les étudiants d'une uni-

versité, sans distinction d'âge ou de

classe, j'ajouterais, ou de sexe. Le

chroniquer croit n'usurper les droits
de personne, en remerciant nos amis

de dine de leur bonne disposition a

totre égard.

i heades

qui sans

La neige.

la neige n'a pris personne par

surprise, les étudiants en médecine

moins que les autres. À preuve le

hombardement de l'autre aprés-midi.

A de certains moments il était très
hasardeux de s'aventurer dans le
Milieu des salles ou des passages.
Chacun en a encaissé à sa faim. Un

des plus éprouvés a été sans contre-

dit M. le vice-président. A cinq
heures, le corridor durez-de-chaus-

sée présentait l'aspect des rues de
Saragosse en 1811. Vous vous sou-

Venez? “Or, en mil hut cent onze,
ous primes Saragosse”. Les murs
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n'étaient pas marqués de croix de
sang, mais de taches blanches fon-
Jantes: on a pas tué de moines à
coups de crucifix, mais il y a eu de
bons Frères qui n'étaient tout de
méme pas à l'aise!

Un casusbelli!

M. Rivard tient sans doute à res-
ter en bons termes avec tous ses con-
frères, surtout avec nos amis de
4me? Tout menace de sombrer, si

M. Rivard ne consent à se passer sur

les lèvres, une lame de rasoir.

laux-monnayage.

fait,
parmi les étudiants en médecine, la

quête pour la Saint-Vincent de Paul.
Elle aura sans doute rapporté beau-

coup pour nos pauvres, M, Midenée

à prouve à cette occasion qu'il savait

Vendredi après-midi s'est

très bien distinguer entre une pièce

de 50 sous et un “deux sous” passé

au mercure!

Jnesthésiste en herbe,

les connaissances médicales de

l'éminent et si représentatif conseil-

ler de Ime ne sont pas celles qu'un

vain peuple pense. Elles sont heau-

coup plus étendues. Ainsi, samedi

dernier, M. Viau s’est révélé anes-

thésiste presque consommé. N'em-

pêche que ce patient pourra se van-

ter de l'avoir échappé belle.

Gabriel NADEAU.

CHRONIQUE DES SCIENCES

Îces examens d'octobre ont frappé
un coup terrible parmi les étudiants

en chimie, et comme sous l’arme de

l'Ange exterminateur. le nombre fut

grand de ceux qui jonchaient le sol.

C'est pourquoi, au moment de

ronmiencer la proclamation du résul-

tat, il cit été intéressant pour un

personnage étranger de chercher à

connaître la nature de l'émotion qui

agitait l'ame de chacun. Chez les

uns, dominait Et craînte d'un désas-

tre prévu, mais varié de nuances en-

tre l'appréciation du correcteur et

celle du concurrent. Chez les au-

tres, luisait dans la clarté saine des

veux; le sentiment de la victoire mé-

ritée par de longs efforts. lEnfin,

pour la plupart, lu note décisive, on

en avait tant parlé. ne restait pas

une surprise: elle ne le devenait que

pour les seuls optimistes, hélas ! trop

malheureux optimistes en la matière.

le silence devint absolu , dès

qu'on apporta soigneusement les pré-

cicuses copies. C'est alors que pour
prévenir les présomptions outrées et

les désespoirs “de grandes enver-

gure” le professeur rappela que

pour tous indistinetement la chimie,

comme l'épée de Damoclès garderait

une position menaçante pendant tous

les jours qu'il nous resterait à vivre
entre les murs hospitaliers du P. C.

N. Cependant, comme un malin

ajoutait : “L'épée de Damoclès… la

chimie. oui, c'est terrible. mais ça

dépend du point de vue où l'on se

place.”

L'anniété, la fièvre de connaître
s'accroissait à mesure que l'heure

approchait d'aller prendre sa copie

et…de sortir. A cet instant, chose

curieuse, les plus cmpressés de cou-

rir à l'appel de leur nom, ne sont

pas toujours ceux qui recucillent les

succès les plus “phénominaux”.

Vint mon tour... et je sortais  

quand un fait particulier arréta mon

attention. Deux confrères me pré-

cédaient, et l'un disait à l'autre, sur

un ton confidentiel, ému par la sur-

prise et peut-être aussi par l'orguceil:

“Hein, c'est épatant, tu sais mon

cher, j'étais bien loin de n'attendre
ii cette note-là”. Son voisin com-

plaisant se pencha et vit une super-

be note, (je ne dirai pas laquelle)

flamboyante, tracée au gros crayon

rouge c'était réussi!

gnon, fier de cette bonne fortune

pour son ami allait lui faire les féli-

citations d'usage, quand il en perd

l'inspiration devant l'air gêné, com-

jrisse, modeste que l'heureux con-

current empruntait pour la circons-

tance.

le compa-

La chose fut assez percepti-

ble, pour que l'un et l'autre en sai-

sissent le côté bête de l'affaire.

Ahuri, jJ'allongeais le pas pour

m'écarter d'eux et pour approcher

de ceux qui, plus sincères dans leurs

sur le

temps que l'on met à se préparer des

revers et sur le temps que l'on perd

à les éviter,

Joseph MILLETTI.

sentiments, réfléchissaient

FACULTE DE CHIRURGIE
DENTAIRE

A—Les gars aiment bien ça la

dissection, cette année.

}—Qu'est-ce qui peut arrêter les

amants de la science ?—C... Lodcur,
* x +

AI fait froid, mais que les

gens de troisième et de quatrième ne

s'en aperçoivent pas.

|—Ouoi de plus réchauf fant que

l'approche des examens?—C… Un

nocud.
* x +

A= Imagine done que Paul a lais-

se tomber du nitrate d'argent sur la

langue de sa patiente.

13.—Quels sont ceux qui ne se

trompent jamnais—C... Ceux qui ne

font rien.
ba * *

A—.As-tu su que Roméo a perdu

un ll'eston—un beau—dans le dalot

3—-Qui n'a jamais eu à subir les

conséquences d'une trop longue veil-

le>—C... I w'y a bien que Gaston.

+ * *

AL — Hopital Dentaire est de

plus en plus achalandé.

B.—Comment se fait-il, mon ami,

que vous n'ayiez pas de patient 7—

C…. J'suis pas. moi.

dk ok xk

A—la Saint-Vincent de Paul a

fait une bonne quête chez-nous.
B. — Qu'est-ce que c'est qu'un

trente sous de plus ou de moins pour

un étudiant en chirurgie dentaire ?>—

C.… Un diner ou un souper.

% * x

A.—Saiïs-tu que la Sainte-Cathe-

rine est passée.

B.—Oui, et y en a-t-il d'autres que

nos petites gardes qui nous ont payé

la traite le vingt-cinq novembre der-
nier?—C... Peut-être!

LATRAVUPARALIBROUSSE.

 

 

McGill vs U. de M, mercredi, 9 dé-

cembre, à l’Arena.
* ok *

Allons encourager les notres a I'Are-

na Mont-Royal, mercredi soir, 9 dé-

cembre.
*% + *

Aidons les nôtres, à remporter la

coupe Beaubien, par notre encourage-
ment, en assistant en foule à la partie.  

——

FACULTE DE DROIT .

Au deuxième cours d'hier après-

midi, je recevais les notes suivantes

de notre aimable contpagne, ma...

dde…moisel…. less sors

M. le chroniqueur,

Cher monsieur,

Veuillez m'excuser du retard mis

à répondre à la demande, qui m'a
été faite depuis déjà quelque temps,

d'exprimer chronique

quelques-unes de mes impressions

sur l'étude du droit.

Je vous remercie de cette délicate

attention, et je saisis l'occasion pour

vous féliciter, au rom de tous vos

confrères, de la manière, dont vous

tenez notre” petit coin.

dans cette

Je dois vous avouer que je suis

quelque peu impressionnée d'écrire

dans cette chronique. où on a tou-

jours vu que des plumes graves de

jeunes jurisconsultes. Et je dois

Vous avouer aussi qu'une femme est

bien mal à l'aise dans un espace

aussi restreint pour “communiquer
SUS IMPressions

\ notre époque de Fox-Trot et

de jazz, une jeune fille paraît bien

anormale (quand elle ne passe pas

pour une féministe enragée) de vou-
loir franchirle seuil d'une université
et de s'intéresser à son enseigne-

ment. Aussi, je profite de l'occa-

sion, qui m'est offerte pour répon-

dre à des accusations, qui m'ont été
souvent lancées à la figure.

On m'a accusée de vouloir devenir

un homme. Bien au contraire, je

suis fière d'être une femme, et je

suis contente de l'être. Comme tou-

tes les jeunes filles, je réve pour

mon avenir tout ce qu'une jeune

fille peut rêver, et je crois que je
puis encore consacrer quelques an-
nées aux sciences ct au droit, sans

faillir à la mission qui n'a été assi-

née ici-bas.

J'étais curieuse de connaître les

sciences et surtout de savoir ce-qu’é-

tait le droit. Trop souvent cela a

été un tort chez-nous, dans notre

province de Québec, de mépriser Ia

culture générale, la formation com-

plète de l'esprit. Trop souvent, on

à eu peur, chez-nous, de l'effort in-

tellectuel,

Spécialisces où plutôt emprison-

nées dans une spécialité quelconque

(les femmes dans leur cuisine), nous

avons bouché toutes nos fenêtes ct

nous n'avons laissé ouverte que la

petite lucarne, qui donnait sur le

champ immédiat de nos opérations

journalières. ’l'rop souvent, depuis

quelques années surtout, l’automo-
bile a remplacé chez-nous la biblio-

thèque et le radio a tenu lieu de con-
versation générale.

Beaucoup y ont vu là, la cause de

ce que souvent nous n'occupons pas
la place, qui nous est due dans cer-
taines branches de notre industric et
de notre commerce. Ce n’est pas

que notre enseignement primaire ou

secondaire soit inférieur, mais c’est

simplement qu’on se désintéresse ct

qu'on néglige quelquefois, chez-
nous, la formation personnelle.

Si nous voulons l’emporter sur

nos rivaux ce ne sera d'ici long-

temps que par la valeur intellec-

tuelle, et je ne crois pas quela for-
mation générale, que la culture com-

plète de l’esprit de la mère nuise au
foyer et au niveau intellectuel de
notre peuple.  
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On me traite de “bas bleu”.
Quand on s'occupe de la cuisine, on

nous traite de ‘cordon bleu” et

quand on s'occupe de sceinces ou de

lettres, on nous traite de “bas bleu”,

Quuiqu'on fasse, on nous traite

toujours de “bleues™ et je crois que
c'est pas mal la fable. “Le meunier,

son fils et l'âne”, qu’il faut appli-

quer ici, car on ne peut contenter

tout le monde.

D'ailleurs, il n'y a pas que moi de

“bleue” dans la faculté, j'en connais
beaucoup d'autres :: mais seulement

à ceux là, il faut prendre toutes sor-

tes de gants Dblanes pour leur dire

qu'ils sont bleus”, et il ne faut pas
employer: le même ton (c’est le ton,

qui fait la chanson), parce que ces

messieurs ‘se montent plus vite

que moi, et parce que leurs poings
se erispent avec une certaine élo-

(uence,

Ce n'est pas que je veuille me
plaindre de mes condisciples. mais

c'est simplement pour prouver cette

“que le droit du plus
fort est toujours le meilleur.”

autre maxime

Au contraire, j'apprécie beaucoup

l'accueil sympathique qu’ils nvont

fait, tant ceux des sciences que ceux
du droit. Ms ont rivalisé de gentil-

lesse et de courtoisie et je les remer-

cie tous bien sincèrement.

J'aime beaucoup l’université et je

nv'intéresse de plus en plus à la pro-

fession d'avocat. J'ai été bien af-
fectée moi aussi par la petite inno-

vation, qu'on a fait dernièrement

dans notre faculté. Moi aussi j'ai

êté plongée dans le deuil, la conster-

nation, la détresse. la désolation...

ete.

Je crains toujours de ne pas avoir

la bonne heure,et j'ai tellement peur

d'être en retard et de me voir devant

une porte fermée, que je ne puis
m'empêcher d'arriver un quart

d'heure plus tôt. le matin, c'est

de bien bonne heure.

Jai peurd'avoir trop dépassé l’es -

pace, qu'il m'était alloué et je m'ex-
cuse de ne pas vous avoir encore
parlé “de l'étude du droit” comme

vous me l'aviez demandé.

J'aurais encore beaucoup à dire,

mais il faut que je fasse comme les
hommes!

Veuillez accepter. cher monsieur,

l'expression de mes sentiments dis-

tingués et me croire,

Votre bien obligée,

UNE ETUDIANTE.

Je remercie sincèrement made-
moiselle G... «de la sympathie qu’elle

manifeste à notre profession. Je la

remercie aussi des bons mots, qu’elle
it eus à mon égard, si cela n’avait

pour cffet de développer chez moi

la coquetteric et peut-être de rendre

jalouse plus tard celle, à qui j'aurai
donné mon coeur.

Mais cela ne fait rien, cette per-
sonne n'aura peut-être pas lu “Le’

Qaurtier Latin” de cette semaine, vu
qu’elle voyage tout le temps. C’est
comme lorsque j'étais au collège et
qu'on jouait les Benoiîton, en élimi-
nant les rôles féminins: “elle est
sortic, elle vient, et elle repart aussi-

tôt”.

JEAN-M. DENECHAUD.
—
—
 

Aidons les nôtres, à remporter la
coupe Beaubien, par notre encourage-
ment, en assistant en foule à la partie.
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PAGE SPORTIVE
(Suite de la page 3)

Helen Wills est une idole qui a
autant de fervents que Tilden; on
s’occupe autant de Glennan Col-

lett et des champions féminins du

golf que de Walter Hagen ou de

Bobby Jones. Tout l'univers re-

tentit de leurs exploits, et les ac-

tivités de Gertrude Ederle oceu-

pent autant les esprits que les ex-

ploits de Johnny Weissmuller,

En dehors des professionnels.

trouve un nombre toujours
grandissant de jeunes filles et

méme de femmes mariées qui ti-

rent autant de profit des sports

intérieurs où extérieurs, que les

on

hommes, et je ne crois pas que

personne ne s'en plaigne,

La plus grande civilisation des

temps passés s'oceupait encore

plus que nous des sports, et les

femmes n'en étaient pas exclues.

Le sport, pour les femunes, abolie

le corset et les souliers mignons,

créateurs de nouveaux mitux pour

l'humanité souffrante. maux

qu'elles pouvaient endurer avec

plus de patience que les hommes,

mais qui ue leur procurait aucune

utilité. [Le sportieur apporte une

nouvelle beauté, plus de force. et

un esprit plus delté, si prossibie.

I faut de nos jours, beaucoup
plus que dans des temps passes,

que la femme s'adonne au sport.

Tant de choses ont remplacé les

durs labeurs qu'avaient à faire

nos mères; l'électricité est ine

génies à trouver toutes sortes de

conforts qu'ont n'avait pas autre-

fois: on dit meme que bientôt les

recettes des cmisinieres seront

exécutées par un signal électri-

que. Mais n'empliétons pas.

On a souvent remarqué que les

grands hommes ont eu des mères

cnergiques; il est encore plus vrai

de dire qu'un peuple qui veut être

arand, doit avoir à son berceau,

une generation de femmes fortes

et pleines de vigueur, au corps ro-

buste et à l'esprit sain, la fleur

d'un corps bien portant, comme

les Grecs, daus leur sagesse, le

designaient.

PAGE,Armand

 

 

CLUB D'ECHECS

Polytechnique vient de former un
club d'échec, ce qui augmente la liste
déjà bien remplie des jeux et des
sports auxquels il prend part.

Tout comme on développe ses

muscles parles sports, le jeu d'échecs
est certes l'un des jeux les plus ap-

propriés pour développer la ré-

flexion et ki concentration de l'es-

prit. Commeen toutes choses l'abus

est mauvais, le seul temps où se

joucut les parties est de 42 heures

+6 heures, deux fois par semaines.

De cette façon les membres du club

pourront se maintenir en forme et

ancliorer leur jeu.

Le club compte maintenant vingt

membres, tous de I'leole,

Apres les vacances du nouvel an,

lorsque les membres seront classés

suivant leurs forces respectives, le

club organisera des concours à l'in-

térieur et a l'extérieure: les autres

facultés et écoles seront les bienve-

nues dans ces concours,

Le classement des vingt membres

qui ferment te club sera terminé à la

fin de décembre.

Chaque membre devra jouer des

séries de 2 dans 3" avec tous les

membres.

IT v aura trois classes. Pour ap-

bartentr a 1x première, 1 faudra con-

erver 752 des points: pour Li se-

vonde, 30%, et pour la troisième de

da 50°; exclusivement.

Déja un bon nombre de parties

sont terminées: pad les derniers ré-

sultats on peut prévoir que lolv-

technique fournira un fort contin-

tent de bons joueurs d’échees.

Voici les zoms des joueurs:

MM. P. Bégin, Bertrand, X.

set des Nos, 1, Drouillet, 1°, Cheva-
lier. JL Curai. LL Dufresne, Fortin,
Coding AL Hone, THurtubise, Laplan-

Sris-

te, |. bebiane, A. Longpré, KR. Mar-
hand. V2 Marchand, PL Marcotte,

KR. Mate, NL Perras et Go Proulx,

les membres du club vemerciens

MM. WW. Manning, A.

Proulx d'avoir

Perras, VY.

Marchand, Hone et

lusse leur jeu d'échecs à la disposi-

tion du club,

A. 1}, des N.
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COUPE BEAUBIEN

Tae” LA)I) ananana

 

Samedi

Lundi

T
e

T
e
T
e

N
e

a
n
a
a
"
T
o
a
"
a
a
"

e
s
a
s
"
"
a
"
"
a
"
s
a

Carabins, amies el amis, venez en foule.
Plus vous serez nombreux, mieux notre équipe joueru

NOUS AVONS LA COUPE BEAUBIEN, IL NOUS FAUT LE
CHAMPIONNAT DE L'INTERCOLLEGIALE.

MERCREDI
9 Déc—McGILL vs U. pt M.— (Arena)
19 Déc—U. pe M. vs McGILL—(Forum)

JOUTES INTERCOLLEGIALES
28 Déc.—U. pe M. vs BOSTON
29 Déc.—U. pe M. vs PRINCETON
MADISON SQUARE GARDEN ARENA NEW-YORK.

INTERCOLLEGIALE
— 9 Janv.—QUEEN'S vs McGILL.

Mercredi—13 Janv—McGILL vs U. DE M. (Arena)
—15 Janv.—VARSITY vs QUEEN’S.
—23 Janv.—QUEEN”S vs U. DE M. (Arena)
—30 Janv.—U. DE M. vs VARSITY (Toronto)
— 6 Févr—VARSITY vs McGILL.
— 8 Févr—VARSITY vs U. DE M. (Arena)
—12 Févr.—McGILL vs QUEEN'S.
—20 Févr.—U. DE M. vs McGILL (Forum)
—20 Févr—QUEEN'S vs VARSITY.
—26 Févr.—U. DE M. vs QUEEN'S (Kingston)
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PLUS DE
CONTRE-TEMPS...

Comme il arrive un peu a tout

le monde, et surtout à la gent
étudiante de faire face à des sur-

prises désagréables, il faudrait
que tout carabin ne s'aventure

jamais hors de sa chambre sans

“re muni d'un parapluie de poche

pouvant être instantanément

transformé en coussin pneumati-
que pour la durée du cours; d'une

série complète de boucles et de

permettant de parer à

tout accident de faux-cols, de cra-

vices, de bretelles, de ceintures

et de jarretières; de boutons à
extension pouvant s’adopter à

toutes boutonnières; d'un fume-

cigarette à éjecteur perfectionné;

d'une blague à tabac avec moule

ii cigarettes combiné dans le cou-

verclez d'un dispositif amovible

pour préserver l'oreille du con-

tact des écouteurs du téléphone;
d'un bichon de poche qui permet

de donner un coup furtif à ses

chaussures; d'une brosse à habit

pliante; d'un petit appareil pour

empécher le chapeau de voler au

vent (au coin des rues Saint- De-

nis ¢t Sainte-Catherine) ; d'un ca-

taplasme clectrique; d'un venti-

lateur de poche; d'un avertisseur

clectromécanique annonçant l'a-

crochets

baissement des valeurs monétai-

en poche; d'un porte-livre

avec dispositif spécial pour éviter

res

tes oublis dans le tramway; d'un

extineteur de bout de cigarettes:

d'un porte-chèquez d'une semetle

amovible de la chaussure pour les
jours de pluie; d'un talon patent
qui remplace prestement celui qui
se décloue et enfin d'un tire-
bouchon à plusieurs usages.

ARISTE.

LE NOUVEAU RICHE ET LE
PETIT TROTTIN

Pour un p'tit trottin sars père ni
mère,

Certain neuveau riche, émis d- pitié,
Se prit et

sincère,

Au point

d'un amour prolond

quil en fit su tendre
moitie :

S bien qu'aujourd'hui, narguant la
misère,

lit “petite main” vit sur vu grand

pied. ;

RENE BUSELIN.

F'aculté des lettres

Le révérend Père Jean-Marie

Hervouet, des l’êres de Saint-

lEdmond, professeur de littératu-

re ancienne au collège Saint-

Michel, Winooski Park, Vermont,

licencié es lettres ad eumdem de

Université de Montréal, subira

l'examen en vue du

DOCTORAT ES LETTRES

sur une thèse intitulée

Influence de l’asianisme sur la

formation oratoire de Cicéron et

eur le style de ses premiers dis-

cours.

A cette soutenance publique ct

gratuite, qui aura lieu dans la sal-

le 214 le vendredi + décembre

1925, à + heures précises du soir.

la Faculté des Lettres invite cor-

dialement tous ceux qu'intéresse

l'étude des lettres anciennes.

le doyen, secrétaire

pro tempore,

Chanoine Emile CHARTIER.

14 novembre 1925,

  

 

 

Banque de Montréal
Fondée en 1817

Siège Social: Montréal.

L'actif dépasse $700,000,000.
CONSEIL D'ADMINISTRATION

Sir Vincent Meredith, Baronnet, Président
Sir Charles Gordon, G.B.E., Vice-Président

MM. C. R. Hosmer MM. L'Hon. Sir Lomer Gouin,
H. R, Drummond K.
D. Forbes Angus Le Gèn. Sir Arthur Currie,
Wm. McMaster G.C.M.G., K. 3B.
Lt.-Col. llerbert Molson, James Stewart

C.M.G, M.C. F. E. Meredith, C.R.
Harold Kennedy Le Maj.-Gén. Hon.
G. B. Fraser C. Mewburn, C.M.G.
Son Honneur ‘Thomas Ahearn

Henry Cockshutt J. W. McConnell
E. W. Beatty, C.R. F. W. Molson

Sir Frederick \Williams-Taylor, Directeur-Général

 

 

La Banque à 52 succursales à Montréal et environs — dont
chaque possède un département d’épargne où les petits comp-
tes sont les bienvenus.  
 —
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TEL.: MAIN 1566 Connection avec chaque département

ASGRAIN & |HARBONNEAU
Limitee

PHARMACIENS EN GROS

Instruments de Chirurgie, Accessoires pour Hôpitaux,
Instruments pour Dentistes et Laboratoires.

Rayons X, Physiothérapie.
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de 10% aux étudiants qui l'honorent de leur patronage.
Comme toujours, nous avons un choix très considérable de
bérets, de cannes et de chapeaux.

Une visite est sollicitée.

(BiasDESIARDINS & (TE.
1170, RUE SAINT-DENIS
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Rabais de 107 à Messieurs les Etudiants Ë:
Sur présentation de leur carte. la maison accorde un rabais
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Nos Fameux Pains I. Caron
sont boulangés dans les meilleures conditions de panificatic.
Nos farines sont celles qui coûtent le plus-cher. Les difi-
rents ingredients qui entrent dans nos pâtes sont ce qu’ii y
le mieux. ’

“LE PAIN DE
CHEZ-NOUS”

C’est le Pain Parfait sous
son enveloppe cirée qui le
préserve de toute impu-
reté.

I. CARON
BOULANGERIE PATISSERIE
MODERNE CORONA

Calumet
0186

2374, SAINT-HUBERT
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Union Commerciale France Canada

J. I. Eddé
EDIFICE NEW BIRKS, MONTREAL

AGENT

DES PRINCIPAUX LABORATOIRES FRANÇAIS 
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LAncaster

5271

Le plus beau Choix

“ARTICLES

perre La meilleure Qualité
Catalogue .
en | Les plus bas prix

d'hiver Prix spéciaux pour
Clubs. ,

OMER DESERRES Limitée
1406, RUE SAINT-DENIS (près Sainte-Catherine)
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ments. Ils crurent que tout serait
I Ë bientét oublié. Mais ils durent cons- P Y JAMAS| EX

|

tater que sous des dehors froids, la :
‘-. blessure au coeur nersistai ‘ lls sont recommandables sous tous rapports, autre-

Ë > au coeur persistait quand ment ts ne porteraient pas notre marque de confiance.) a . . ,. - oe . . MR > .
Œ meme. Nombre de prétendants s’é- En fanellette épaisse «t douce. de jolis dessins rayés

| £2 ! et de couple ample. Finis avec boutons de nacre et .GC — ==D £4

|

tuent présentés dans les mois sui- brandebourgs. GESIIISE,V
. . A Vas . : WANAÇ 5 £4

|

vants et wujours Lorraine avait re- Failles: 30 4 46
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sur son siège. Elle aurait désiré
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AU'Un qui connaîtrait sa richesse. le 5 pour ma te ol a reg arte Cu Serieoe Voici: ; Elle avait confiance à 1 de nos tramways, pendant les grandes tempêtes

à fille d | _ pleurer, mais refoulant ses larmes lHe avait confiance à l'amour et ne de l'hiver.| Jew fille du monde, elle avait

|

dont elle sentait son coeur déborder,

|

désirait que cette base dans toute Sauf Leningrad (Petrograd). Russi .ame utes les autres fait ses dé-
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U8 cs presenti un jour davant de vile au monde—d'une importance égale à celle defs in nediats, a bout-en-tram,

|

fusion, elle attendit le départ de Mi.

|

*e# pere et qu'elle lui dit à brûte- Montréal-—qui ait à lutter contre une si forte tombée de
. m a vée durs un salon où l'on

|

chel et de son amie. pourpoint : nerge….
2. cait à bailler faisait renaître ‘entrée che . pa. je Me suis envagrée com- TE . .me ci le ai ait renaître Rentrée chez elle. Lorraine ne l'apa, je me suis engagée com l'enlèvement de la neige et de la glace, pendant la sai-
Miniére et la gaieté, lFoncièrement

|

versa pas une larme. “Je ne serai

|

Mis de magasin, hier. son hivernale, est chose coûteuse et des -plus importantes.Lane

+

droite elle voulait plaire à pas assez folle”, se disaît-elle, “pour S'il n'avait pas vu la figure sé- l'an dernier, la Compagnie des Tramways a dépensé
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pleurer pour lui I ne le mérite
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rieuse de sa fille M. DesBois aurait SI48A95,50, et $201.346.07 l'année précédente, pour dé-
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Ut cour, à la suite d'incidents ha-

ans. qui sont souvent les plus gra-
'

Ris

 

“conséquences pour des jeunes

elle rencontra un Monsieur

Which | Hébert qui la frappa parti-

Joni,

ulicrement et qu'elle aima. Son

Pov fut partagé.
fins sentimentales qui se lièrer::

or, elle apporta toute la sponta-

Dans les rela-

 

  
ieite et toute la confiance de son

Bi afiectueuse. Des heures heu-
…fuuses furent vécues.

3

Dans le salon

æBlitaire bien des promesses s'échan-

— ere et beaucoup de rèves prirent

=F 11. Les soirs de fréquentation la

pic liorloge qui surveillait nos

fm creux sonnait plus vive et plus

elle semblait murmarer:Muse:

"Ain ez-vous”.

(in dura un an. Il était déjà

pe ton de fiançailles et de maria-

is dans les salons des langues dis-

1 faisaient circuler une date qui

même pas encore fixée.

« après -midi, Lorraine étant
iläner dans l'ouest, s'arréta au

= Sweet pour prendre un cho-

vo chad,

ie d'un compartiemnt de gauche

A ae prit pas garde à un jeune

Hine et son amie qui prirent place

da une section voisine de la sien-

“qu. l'as de doute possible : le ton
wu nasitlard et le tour de phrase

Metteur qu‘emploient son voisin
: bien ceux de Michel Hébert.

Assise dans une ban-

lit

|
|

Puls
l'avais que tu te maries bien-
“ce Lorraine?

C'est vrai.

- Tu ne l'aimes pas.

-Cnt'en sais-tu ?

—Ce que je sais c'est que tu n'en
VOIX qu'à son argent.

’ \dmettons. N'est-ce pas là un
meni sage? Nous sommes dans un

à ‘iccle pratique. Je suis de mon
temps,

lntendre parler aussi légèrement
de son amour en des termes aussi
Meprisants ct égoïstes par celui en
qui elle avait mis toute sa foi et sa
tonfiance, par celui qu'elle aimait et
qui venait de répudier tout ce qu'elle
wait cru sacré ct durable, fit jaillir
dans l'âme neuve et tranquille de
cette jeune fille une confusion de
sentiments difficile-à décrire. Elle
Aurait voulu courir sur lui, le giffler  

vaient pas être naturels. Lorraine
sentait xa peîne si forte qu'elle appe-
kuit sa fierté à son secours pour se
donver l'illusion qu'elle était capable
de tout oublier: elle avait aimé et
trep sincèrement pour que s'effaçät
si 101 ie de amour
d'hier, Ft comme si elle avait hâte
d'en finir avec lui pour n°v plus pen-
ser elle écrivit à Michel la lettre sui-
vante:

Montréal, 21 janvier 192...

Monsieur Michel Hébert,

rue Sherbrooke ouest.
Monsieur,

souvenir son

Jai connu il va plus d'un an un

mousteur Michel Hébert, que j'au-

rais été heureuse de n'avoir jamais

connu. Aujourd'hui j'ai fait la con-

naissance d'un monsieur Michel Hé-

bert que j'aurais été heureuse d'a-

voir connm plus tôt. Cela m'aurait

évité bien des désillusions.

Mais que voulez-vous” Je suis

naît « et les bonnes gens connme vous

peuvent bien abuser de moi. Je ne

qualifierai pas votre turpitude. 170s

calculs d'intérêt à mon égard se con-

cilient mal avec les paroles désinté-

ressées que vous avez Incventées pour

moi un an durant. Je n'ai pas de

leçon à vous faire sur les peines

qu'out pu faire naître vos paroles

mensongères à une jeune fille trop

confiante. La leçon ne saurait être

‘omprise par ui égoïste comme vous

Qu'il suffise de vous dire que

vous n'avez plus à vous présenter

ches moi. J'ai averti Jean, mon do-

mestique de vous éconduire à cha-

cine de vos prochaines visites. J'es-

père que vous comprendres que

toute insistance à me voir et à nr'é-

crire serait importune. Votre pré-

sence, sous quelque forme que ce

soit, je vous l'avoue me serait péni-

ble. S'il sous reste cucore quelque

those de bon dans le cocur vous vous

rendres à ce désir. V'ous souhaitant

une future avec grosse dot.

Je demeure,

Mlle Lorraine DESBOIS.

Michel Hébert se rendit à ce dé-

sir d'autant plus, qu'ayant rencon-

tré M. DesBois, il dut subir de la

part de celui-ci une remontrance

qualifiée. 1! comprit que toutes dé-
marches scraient inutiles et ne trou-

bla pas la douleur de Lorraine.

Celle-ci, qui était très ouverte à ses
parents, leur avait raconté l'hypo-

crisie de la conduite de son préten-

dant. * Son père ct sa mère furent  

Mais voyant l'air décidé de Lorrai-

il lui dit:

—Qu'est-ce qui te prend? es-tu

ne,

fole? Qu'est-ce que tu veux faire

la? ‘Tu as pas besoin de ça.

—Oui, papa, je suis folle, méme

extravagante ct romanesque, mais

j'ai décidé de travailler dans un ma-

gasin. Je ne veux pas faire une

vieille fille et je désire roncontrer

Un garçon qui ignore votre fortune.

Bien, voyons, sois raisonnable.

Tous les garçons re sont pas des Mi-

chel Hébert.

- Papi la-dessus ma voionté est
bien arrétée,

M. DesBois commençant par être

embarrassé appelle à son secours sa

femme Thérèse qni manque de tom-
ber a le renverse en apprenant une

rwouveHe aussi extravagante.

Madame DesHois joignit tous

ses sentiments à tous Îles raisonne-

ments de son mari, mais lorraine

ne démordit pas. Rien n'yfit. Elle

persista jusqu'à la fin.

laissa vainere le premier; il dit à sa

femme:

le père se

“Thérèse, laissons-là done essayer,

lle y tient.

elle aura tôt

Ça ne durera pas cel

fait

guérie de toutes ces foles idées.

C'est ainsi que Lorraine DesBois

commenga son apprentissage chez

Fudore Langlois. Dans les débute

clle dut faire appel à toute sa fer-

meté de caractère pour persister.

Les heures de travail étaient longues

et l'ouvrage pas toujours plaisant.

car elle n'avait pas encore acquis

cette psychologie et cette patience

désirables pour répondre aux diffé-

rents tempéraments d'acheteurs. Elle

finit par s'initier et par prendre

goût à sa position. Elle travaillait

depuis deux mois et elle ne parlait

pas encore de partir.

C'est grâce à cette persévérance

que nous avons pu la rencontrer cn

cette fin de novembre mil neuf cent

vingt-cinq, derrière son comptoir,
aux prises avec sa malencontreusc

cliente que nous avons connue au dé-
but de ce récit.

Quandtout le désordre fut réparé
dans le magasin, l'heure du souper

sonnait. lorraine enfila son man-

teau, prit un rapide souper chez clle,

monta à sa chambre et fit sa toi-
lctte, et gagna le Conscil Lafontaine

où avait lieu l’ouverture du Parle-
ment Modèle des Etudiants de l’U-
niversité de Montréal.

(à suivre)

de nous revenir
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Etudiants! demandez les liqueurs

C. ROBILLARD & CIE
qui sont loujours les meilleures.
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NE PAS CONFONDRE

M.Aristide Ballon n’a rien de
commun avec M. Rodolphe Go-
din, directeur du “Quartier La-
tin”.

Ce journal est imprimé parla Cie
Marchand Frères, Limitée, 533, rue Craig Est.

LA COPIE
———

Nous prions ceux qui ont de la copie
a. nous envoyer pour le “Quartier
Latin”. de la faire parvenir au moins
avant le lundi soir, si l’on veut. qu'elle
soit’ insérée dans le numéro ‘du jeudi.

 

McGill vsU. de M,, mercredi, 9 dé-
cembre, à l’Avena. 7”
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PAGE HUIT LE QUARTIER LATIN. JEUDI, 3 DECEMBRE 1925
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: A Monsieur Philippe Montpetit.
Ë _
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Les solistes de la chorale Brassard

les trois premiers solistes de la chorale Brassard donnèrent un
concert conjoint, La salle d'audition du Ritz-Car!ton était remplie
ét sa pleine capacité. C'est déjà ‘un bon point de gagne: c'était trois
camuliens-frangais,

[ee programme était trés varié et de très bon goût; Puccini,
Saint-Haëns, Meverbeer, Massenet, Delibes, Shumann, Verdi et Gluck
représentaient les classiques, tandis que Missa, Bohn et lesse étaient
pour l’école moderne.

Melle Manche Mousseau qui s'est déjà attiré l'admiration du pu-
Dlie dans la “Création”. a su maintenir cette bonne réputation dans
l'exécution de son programme. Douce d'un organe extraordinaire-
ment souple et d'un timbre de voix trés velouté. eHe sait chanter et
faire valoir les points saillants d'une romance,

Dans son premier groupe de romances, c'est “Still at the might”
de Bohn qui obtint le plus grand succes, a cause de son exéeution re-
marquable. Au second groupe, il faut mentionner les vocalises du
“Charmant oiseau” de Félicren David; cette pièce demande une tech-

nique sttre et Mel e Mousseau sut trés bien en faire ressortir tout le
descriptif et le naturel.

l'un tout autre genre est l'interprétation de Melle Lucienne
Guernon. Contralto tres chantante, elle donne à sa voix une riches-
se de ton et de nuances qui feraient d'elle une trés bonne chanteuse
d'opéra. En effet, de toutes ses piéces, ce fut “Balthasar” de Shu-
mann qui mérita le plus d'éloges, Donnée avec un tragique tmpres-
siomnant, cette pièce était écrite pour une voix semblable à la sienne.
En dépit de l'accompagnement tres difficile qui n'était pas toujours
simultanée (d'accord précédant souvent la voix), Melle Guernon dit sa
piece avec une belle interprétation. Cette autre pièce de Guy d'Har-
de'ot, trés belle en elle-même, n'eut pis le charme habituel priisque.
en da chantant en anglais, on lui enleva une grande partie de sa valeur
littéraire, étant donné que les vers sont de Victor Hugoz je veux par-
ler de “Sans tot”, Les “PMaiîntes d'Ariane” de Coquard donnérent libre
cours à la cantatrice pour étendre si voix dans toute l'étendue de son
régistre, qUi est trés développe.

Puis, vint M. Albert Labelle. l'ossédant, lui aussi, un bel organe,

il ne devrait pas trop en abuser et, pour ce, éviter, le plus possible.
de s'attaquer à des pièces de ténor d'opéra; ceux-et, par une longue
étude. maîtrisent leur voix, ménageant leur respiration et caleulent
toujours avec la fatigue qui résultera nécessairement d'une longue
pièce au ton élevé, Je crois que M. Labelle s'applique assez bien à
suivre ce programme; ce fut évident dans ces émissions de notes de
tête et dans ce dong phrasé, lourquor done, s'est-il acharné à nous
chanter pour la mi lième fois ce fameux air de “Paghac!” que tous
les chantres de profession n'envisagent qu'avec une juste crainte, et
que, seul, Caruso pouvait rendre sans épuisement, VU son organe pro-
digieusement anormal? La conséquence la plus immédiate qui resulte
de l'exécution de ces pièces est une légère détonation qui trahit la
fatigue. les pièces anglaises furent assez bien rendues, quoique

avec une prononciation défectueuse.
Les duos de Meles Mousseau et Guernon furent merveilleux par

la belle homogénéité des voix et l'ensemble surprenant dans “Sous

le dôme épais” (Lakmé) de Delibes. Rarement on a entendu deux

voix pures si bien s'unir, |

es trios furent aussi très réussis, sauf les passages où M. la-

belle, dans un cffort désespéré qui faisait peine à voir, essayail de re-
venir sur le ton, après une phrase très élevée.

l'ensemble fut très réconfortant pour ceux qui ne croyaient en-

tendre que de simples amateurs de chant. [Loin de là, is] figureraient

très bien sur nos scènes théâtrales et, peut-être, ailleurs, à condition,

toutefois. de savoir leur pièce par coeur et de n'être pas oblige de

toujours s'embarrasser d'une feuille de papier, surtout dans les duos

et trios on tous les deux où trois veulent avoir leur petite part,

M. Brassard, le dévoué directeur de la chorale Brassard, tenait

l'accompagnement, Très avide de bien faire valoir ses élèves, il

semb'ait parfois trop leur indiquer le chemin en jouant sa partie

trop fermement; il est vrai que l'accompagnement est un art, et sure-

ment, un très difficile.
Tous nos compliments à M. Brassard.

Jean PANET-RAY MOND.
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   Carabinade
Quel tapage, les amis, dans la chambrequand Rodri-
gue s'apercevra que vous lui avez chipé son “tux
tout neuf ct que vous avez élargi un peu trop les
souliers vernis de Roger. lls auront probablement
certains petits comptes à vous demander.

   
Qu'importe? Que vous voilà chic sous ce plumage
emprunté et quelle belle soirée en perspective.

ll n'y a plus qu'à faire venir un TAXI JAUNE, et
d'aller, vous comprenez? — C’est la plus belle de
toutes, — il lui faut donc ce qu'il y a de mieux: Un
taxi jaune.

Il arrivera à l'instant précis, parfaitement propre au
dedans comme au dehors, car on les lave et on les
désinfecte tous les les jours. Le chauffeur sera sur
son trente-six, courtois et prudent, comme de cou-
tume, conscient de la valeur de ce qu'il véhicule.
Puis la danse, le réveillon, un autre Taxi Jaune, un
au-revoir des plus affectueux, tout est bien et des
plus carabins. Soyez à la mode, et appelez ce Taxi
aune.
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Yellow ar Cab Co.
Plareau 6161 = oF PLareau 6161

 

    

Toute lettre polie demande une

réponse. T'out mot exige une ré-
partie selon que nous l'ordonnent
les règles de l'étiquette.

Sil me fallait cependant me

filer à la devise de notre journal

“Bien faire et laisser braire”, sa-

tisfait je me reposerais sur la plu-

me du “Quartier Latin”. Mais j'ai

affaire non à cette espèce. Mais

à un savant chimiste qui défend

sa science sur le pie le plus éle-
vé des .Vpes,

Allons, mon cher Philippe, je

puis à peine vous voir avec mon

télescope, descendez prés de moi,

que diriez-vous d'une promenade

en chameau dans le plaine de la Chi-

mic: Nous pourrons agréablement

discuter. Etes-vous  comforta-

blez si vous avez trop chaud, mon

cher Philippe vous pourrez ouvrir

ce parapluie.

Troost,file vieille

(C'est le nom de mon chameau.)

In route!

sien, voyons le cas.

Vous êtes partis de cette idée

dans le

vous m'avez adressé :

fondamentale mot que

“La chimie,
quoiqu'une science difficile, ofire

toutefois des plaisirs et des satis-

factions pour celui qui sv appli-
que.

A cet cifet, vous avez comparé la
Chimie aux Mpes qu'escalade de

fier Mpiniste, conscient des pé-

ris qui le menacent, En ski il

ravin

avalanches et

saute de en ravin, monte,

content

madgre tout du chemin qu'il par-
court.

évite des

Moi, j'ai eu tort, selon vous, de

la comparer à une plaine immen-

se qu'une caravane tente de tra-
verser.

Voyez. mon cher Philippe.

avez-vous bien lu ma chronique

CLoavez-vous, vous aussi bien ré-

fléehi à ce que vous avez dit?

Nous n'allons pas nous dispu-

ter pour des comparaisons. Votre

esprit scientifique doit vous ani-

mer pour des choses plus sérieu-

ses, Néanmoins si vous avez vou-

lu démontrer par tableaux. com-

me on le fait aux enfants à la pe-

tite école, la science difficile de la

Chimie, vous avez du haut de vos

Alpes, certainement accroché la
lune.

Je vous remercie de vos condo-

léances, la chimie ne m'a jamais
découragée. C'est au contraire un
vif plaisir que je goutte à en étu-
dier les lois et les problèmes.

Mais regardez sans télescope,
| là-bas, ce fouillis d’astres. C’est

l'oasis de la satisfaction. Nous al-

lons nous rafraichir à la source
qui coule à l'ombre de ces pal-
miers où gazouillent gaiment des
OISCAUX.

Comment (trouvez-vous

l'ombre et ce gazouillis?…
l'eau,

Croyez-moi, mon cher Philip-
pe. vous complètement
échoué.

avez

Vous n'avez nullement fait

avancer la science avec votre al-
piniste et ses skis...
J'aime encore mieux mon cha-

meau, il arrive au but sans ris-
quer de se casser le cou.

Cherchez ailleurs, mais de gri-
ce pas en ski, c’est si vite fait, on
pique, puis nous voilà chez Caron.
Veuillez agréer, mon cher Phi-

lippe l'hommage le plus humble
au haut de mon chameau.

Pierre RADINE.  

  
Douces et

Go
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Conversation hebdomadaire

—\Vestmount 14752

—Rin, vin, rin....

—Fella!

Oui.

—Marie-

Hello. 6, 0. 0...

Oui, 1,1, 1,

—C'est Roger.

—-Hello, o, 0, 0. 0!!!

—Vous êtes bien?

- Bien merci. Ft vous ®

—larfait. Vous n'êtes pas trop

latiguée de votre soirée de mardi ?

—Oh! non. Je me suis reposée,
hier, et suis de belle humeur. Vous

Verrez, ce soir.

—l’as ce soir. Il faut que j'étu-
Cela ne vous désappointe pas?

—Oh! oui an peu. Mais je veux

que vous étudiez.

die.

—J'irai au début de la semaine
prochaine,

—Oui ?

—Oui.

--Oui?

—Oui, mardi.

—-Oh! comme vous êtes gentil. Tt
vous demeurerez toute la soirée ?

—’l'oute la soirée. Ce sera mon

plaisir. Cela vous convient?

—Bien certainement: vous êtes

êtes très aimable,

—Oui?

— Oui.

—Oui? je vous remercie de pen-
ser à moi de cette façon.

  a…ccccouuue
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—V'ous vous êtes bien rendu, a

tre soir? ‘

—Assez bien. mais très tard,
—Vraiment ?

—Oui, il n'y avait plus de tram
ways, et j'ai dû marcher.-

—Vous ne devez pas être content

—Je n'y songe même pas.

— Non:

—Non.

—Alors vous ne m'en voulez pasi

——Jamais de la vie.

—Vous n'en parlerez pas. tnard
soir?

—T%t vous partirez tard encore?

—Oui.

—Vous étes bon, Roger.

—l'as autant que vous.

—lést-ce que je suis honne:
—Je ne sais pas.

—Oh!

—Oui, vous l’étes, Marie.

—Non?

—Oui.

—Oh! Roger.

—Vous êtes un ange.

—Pourquoi ?

—Je ne sais pas.

—ILe saurez-vous, mardi soir?

—Peut-être,

—Me le direz-vous ?

—C'est possible.

—Alors, je vous attendrai.

—'T'rés bien, Bonsoir Maric.

—aAurevoir, Roger.

ce

Clic! (Le téléphone s’est fermé).

ARISTIDE BALLON.
—
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